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près Alger, présenté par MM. Battandier etTrabut. 
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Costanlin 


RECHERCHES SLR LA DESTRUCTION DU CHAMPIGNON PARASITE PRODUISANT 
LA MOLLE, MALADIE DU CHAMPIGNON DE COUCHE; par Mil. CO*TAX- 
TI \ et DUFOUR. 

Dans une Note présentée récemment à l’Académie des sciences (1), 
nous nous sommes occupés d’une maladie du Champignon de couche 
appelée la Molle; nous avons appris hier que .M. Prillieux avait entre¬ 
tenu la Société mycologique de cette même question dans sa dernière 
séance. Nous regrettons de n’avoir pas eu connaissance de ce travail 

t 

(1) Comptes rendus de l'Académie des sciences, séance du 20 février 1802. 
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pour le citer. D’ailleurs, même dans ces circonstances notre Note avait 
un objet qui était de bien établir, ce qui n’avait pas été fait jusqu’ici, que 
la maladie avait deux aspects et qu’à ces deux aspects correspondaient 
deux fructifications différentes : l’une constituée par l’association d’un 
Mycogone et d’un Verticillium à filaments épais et à grandes spores, 
l’autre par un Verticillium à filaments très grêles et à petites spores. 
Ce dernier s’observe seul sur des Champignons déformés d’une manière 
spéciale. 

C’est de celte dernière forme qui se cultive isolément qu’il sera 
question quand, dans la suite, nous parlerons du Verticillium ; sous le 
nom de Mycogone nous désignerons, pour simplifier, l’association des 
deux premières. 

Pour combattre celte maladie, nous avons cherché dans quelles con¬ 
ditions pouvaient être tuées les spores. Nous avons étudié sur elles l’ac¬ 
tion de l’acide sulfureux. 

L’acide sulfureux a été produit en brûlant, dans une pièce entièrement 
close, d’environ 90 mètres cubes, du soufre à la dose de 30 grammes 
par mètre cube. L’action sur les spores a duré vingt-quatre heures pour 
chaque expérience. 

Nos essais ont été faits de trois façons différentes. 


I. — Nous sortons de leurs tubes des fragments de pommes de terre 
chargés d’une culture abondante (\e Mycogone ou de Verticillium ; nous 
les plaçons sur une coupelle de terre, puis nous enflammons le soufre. 
Après que ces cultures ont été exposées pendant vingt-quatre heures à 
l’acide sulfureux, nous nous en servons pour ensemencer des tubes de 
pommes de terre, et ces tubes sont portés dans une étuve à 25 degrés, 
température très favorable au développement du Champignon (1). 

L’expérience a été faite deux fois. La première fois elle a porté sur 
six cultures de Mycogone et six cultures de Verticillium. Le résultat 
a été très net : aucune spore n’a germé. La seconde fois il y a eu huit 
semis de Mycogone et huit de Verticillium. Même résultat que précé¬ 
demment, aucune trace de développement. 

Cette expérience a été répétée plusieurs fois, elle nous a toujours con¬ 
duit à la même conclusion. Des pommes de terre témoins, placées dans 
les mêmes conditions et à l’abri de l’acide sulfureux, donnaient d’ail¬ 
leurs pendant ce temps des spores qui germaient. 

Dans ce mode expérimental, les spores étaient desséchées, ceci arrive 
souvent dans une carrière; mais on y peut aussi rencontrer des spores 


- « - ^ . t . . ,v 

(1) Nous avons soin de laver les spores qui servent à l’ensemencement dans de 
l’eau stérilisée afin d # éviter la cause d’erreur résultant de la présence de traces d'acide 
sulfureux sur la spore et pouvant entraver sa germination. 
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SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE 
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Les séances se tiennent à Paris, rue de Grenelle, 84, à huit heures du 
soir, habi tuellemen t les deuxième et quatrième vendredisde chaque mois. 

JOURS DES SÉANCES ORDINAIRES PENDANT L’ANNÉE 1892 


8 et 22 janvier 
12 et 20 février. 
11 et 25 mars. 


8 avril. 
27 mai. 
24 juin. 


8 et 22 juillet. 

Il et 25 novembre 

9 et 23 décembre 


v i l » w . % . 

La Société publie un Bulletin de ses travaux, qui paraît par livraisons 
mensuelles. Ce Bulletin est délivré gratuitement à chaque membre et se 
vend aux personnes étrangères à la Société au prix de 30 fr. par volume 
annuel terminé (sauf les exceptions spécifiées ci-après), 32 fr. par abonne¬ 
ment.— Il peut être échangé contre des publications scientifiques et pério¬ 
diques. 

Les 25 premiers volumes du Bulletin , à l'exception des t. IV (1857) et XV (1868), 
sont cédés au prix de 10 fr. chacun, et les suivants (2 e sér.) au prix de 15 fr. 
chacun (à l'exception du tome XXXVI), à MM. les nouveaux membres qui les font 
retirer à Paris, après avoir acquitté leur cotisation de l’année courante. 

iV. B• — Lestomes IV et XV, étant presque épuisés, ne sont plus vendus séparément. 

Le tome XXXVI (1889) renferme les Actes du Congres de botanique tenu a 
Paris en août 1889; le prix de ce volume est de 10 fr. pour les personnes étran¬ 
gères à la Société et de 20 fr. pour les membres de la Société. 

Les frais d’envoi de volume^ ou numéros anciens du Bulletin, ainsi que des numé¬ 
ros déjà parus lorsqu’un abonnement est pris au milieu de l’année, sont à la charge 
de l’aequéreur ou de l’abonné. 
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Les notes ou communications manuscrites adrcsséesauSecrétariatpar les membres 
de la Société, pourvu qu’elles aient trait à la botanique ou aux sciences qui s'y rat¬ 
tachent, sont lues en séance et publiées, en entier ou par extrait, dans le Bulletin . 
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Tous les ouvrages ou mémoires imprimés adressés au Secrétariat de la Société 
botanique de France, rue de Grenelle, 84, prennent place dans la bibliothèque de la 
Société. Ceux qui seront envoyés dans l’année même de leur publication pourront 
être analysés dans la ltevue bibliographique, à moins que leur sujet ne soit absolu¬ 
ment étranger à la botanique ou aux sciences qui s’y rattachent. 


MM. les membres de la Société qui changeraient de domicile sont instamment 
priés d’en informer le Secrétariat le plus têt possible. Les numéros du Bulletin qui 
se perdraient par suite du retard que mettraient MM. les membres à faire connaître 
leur nouvelle adresse ne pourraient pas être remplacés. 

iV. B. — D’après une décision du Conseil, il n’est donné suite, dans aucun cas , 
aux demandes de numéros dépareillés, lorsque le volume auquel ils appartiennent 
est terminé depuis plus de deux ans. lien résulte que, pour se procurer une partie 
quelconque du tome XXXV (1888) ou d’une année antérieure, on doit faire l’acqui¬ 
sition du volume entier. — Aucune réclamation n'est admise , de la part des abonnés, 
pour les numéros publiés depuis plus de trois mois . 
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Adresser les lettres, communications, demandes de renseignements, réclama¬ 
tions, etc., à M. le Secrétaire général de la Société , rue de Grenelle,84, à Paris 
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